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Audience du jtuot 19 février 
Présidence de M. le Conseiller TELUER 

Ministère public : M. DE SAVIQNON, avorat-général 
i" affaire. — Affaire  de mœurs 

L'accuse  Ivo Yandelsen,  dresseur de cornières à Fi- 
ver-LUle, est ne à Dickolvenne (Belgique). Il a 81 ans. 

Vandelsen est acquitté   Défendeur, M' Ef'art. 
ie affaire. — Vols 4 Marcq-en-Itarœol, 

Saint-André et Marquette 
Les accusés sont Français Merlevéde, 18 ans; Joseph 

Jorion. 17 ans; Grégoire-Théophile Laminons, 21 ans, et. 
Jules Dclfosse, 28 ans, expulse de France. Os individus 
de La Madeleine, ayant des casiers judiciaires, son! 
poursuivis à cause de vols qui, d'après l'accjsaiion, fu- 
rent ainsi perpétrés : 

I. Le 10 octobre, à Mnrcq en-Barœal, vers 1 heure et 
demie de l'après-midi, Merlevéde s'introduit chez les 
époux Loridan abs-ntp, en escaladant une fenêtre laissée 
ouverte. Lamm«us l'aide à oratiquer cette escalade et 
fait le guet. Merlevéde prend une montre et une chaîne 
en or, une montre en argent et sa chaîne en nickel, un 
porte-monnaie avec une certaine somme et une paire de 
bottines. Il remet les objets a Lammons qui portait les 
bottines lors d* son arrestation. 

Le 12, les accusés rencontrent Dclfosse dans les forti- 
fications de Lille et le chargent de vendre la montre en 
or. Celui-ci la vend 20 francs, dont il donne une partie 
à Merlevéde, Lammens et Joi ion. 

II. Dans la nuit du 11 au 12, à Saint-André, vers 1 
heure du matiu, Jorion, Merlevéde et Delfosse ouvrent, 
avec une fausse clef, la porte de l'estaminet Hughebart' 
pénètrent tous trois, fouillent les meubles et enlèvent 
des bouteilles de liqueurs, du pain, du numéraire, un 
trousseau de clefs. 

III. Lo 16, à Marcq, dans l'après-midi, Jorion et Mer- 
levéde fracturent une fe'ôtrn de la ferme Desquiens. 
Merlevéde l'escalade et, pendant que Jorion fait ie guet, 
soustrait des gilets de chasse, no pantalon, un port^- 
monnaie, des chaussures, un ioulard, un essuie-mains II 
nasse les objets à son complice qui en fait uu paquet. Ils 
/es ont ensuite partagés et en ont vendu une partie. L^-rs 
c!e leur arrestation, ils étaient vêtus tous deux d'un des 
gilets de chasse. 

IV. - Le 18, à Marquette, vers 11 heures du malin, 
Merlevéde et Jorion, fracturant une fenêtre, l'ont en- 
semble escaladé pour s'introduire chez une veuve Léon. 
Au rez-ds; chaussée, ils foicèrent le ii'oir d'une armoire. 
Dans ce tiroir et d'autres incubiez, Ils prirent des che- 
mises, des chaussures, des mouchoirs, des servitttes, 
un gilet de 'liasse et une certaine sonijie contenue dans 
deux porte-monnaie. 

Dans une pièce au premier, ils fracturèrent ie cade 
nas d'une malle et dérobèrent une bolie, en forme de 
tirelire, fermée à clef et renfermant environ 320 francs. 
lis brisèrent cette boite avec une brique, pour s'emparer 
del'argeut. 

COUR D'APPEL DE 0OUA3 
Audience du mercredi 18 février 

Report de date de cessation de paiements. — Par 
jugement cm 5 août 1890. le Tribunal de commerce de 
Tourcoing a reporté au 11 juillet 1889 la date de la ces- 
sation drs paiements de M. Alexandre Vandekei chove, 
ancien mégissier, actuellement e* état de liquidation ju- 
diciaire. 

MM. Verley-Decroix et Cie, banquiers, créanciers de 
ce dernier, ont formé opposition à ce jugement et de- 
mandé que la cessation des paiements soit maintenue au 
18 avril 1S90. 

Le tribunal les a déboutés de kur opposition par un 
nouveau jugement du 21 octobre dont ils appellent. Ils 
ont pour a ,ocai,devant la première chambre de la Cour, 
M» de Biaulieu. M* Auguste Druello a plaidé pour le 
liquidateur. 

Recel. « La chambre des appels do riolice correction 
nelle acquitte M. Gustave Dubuquoy, hôtelier et cafetier 
à Tourcoing, dèfeudu par M* Hattu] 

Le tribunal de Lille l'avait condamné à un an do pri- 
son, pour complicité de vol, c'est à-dire recel d'un cer- 
tain non b; e de pièces de tissus soustraite» par des in- 
connus, à des manufacturiers de notre, région MM. Maton 
et Dubruile. C'jux-ci ont èvaini leur préjudice à ô.COO 
francs. 

L'inculpé a toujours soutenu avoir clé de bonne foi, 
en participant à l'une des ventes d-îs marchandises qui 
ont passé par différentes ma n : 

Vols. — La Cour réduit la dtuéa de la détention ■ir-.u.ï 
une maison de correction, infligée an Jeune Eugèno Bas- 
sement, convaincu de divers vols à Roubaix et à Croix. 
La détention finira lorsqu'il a'ira 16 ans. 

CHRONIQUE   COLOMBOPHILE 
Fédération   colombophile roubaisienne. —   Di 

manche prochain 22 février, la c mniissi^n chargée de 
inmncuïer ks pigeons se tiendra à lu disposition des 
amateurs dans les postes suivants : 

De 7 heures 1|2 à 0 heures,société du Pigeon Ramier 
cluz Loucheur; de 9 àll heures,an Pigeon Roubaisien, 
rued'Inkermann ; de 11 heures à midi, au Pigeon Re- 
doutable, fort SioD ; de midi à 1 hture, è Vt.pcroicr,, 
lÀiKt Robaeys, rue Watt. 

Les amateurs fédérés et non fédérés sont instamment 
priés de se rendre aux heures indiquées ci-dessus, La 
commission rappelle qu'un bureau permanent fonctionne 
tous les jours de la semaine, cites M. Duihoit, rue de 
l'Epeule. pour ceux qui ne pourraient faire matriculer 
leurs pigeons les dimanches. 

L'AFFAIRE BAlLlET-MJTlHEllL 
Ste&nslilution du crime de Ronchis 

Ls reconstitution du crime de Ronchin a eu lieu mer- 
credi matin. EL le n'a pas produit tous les BSlafreisse- 
rnen's qu'on en espérait. Les détails sont pi-rfaitement 
connue, mais il n'est pas aisé d'attribuer à chacun dos 
inculpés la pnrt de responsabilité qui lui incombe. 

Les mesures d'ordre 
Le parquet avait fait organiser un dëploiemffLt de for- 

es extraordinaire Dutiilc-ul est de Roiithiu, Rvnchiu 
«est près de Lille. On crai^rjait toni autant un CO 'n d-» 
main des copains de la ville que l'eil'ervescenci de ia po- 
' iu;at on du village.. 

A 0 heures moins 1|4, M. l'inspecteur Lefebvr^ amène 
tme vingtaine d'agents de police. M Florin, inspecteur, 
et plusieurs agents de la sûreté les accompagnent. 
La maison de Mlle Delevoye est cernés do toutes 
ports. 

Quelques minutes après une bri>çad«î de Gendarmeries 
cheval, commandée par M. le brigadier Delehayo, vient 
barrer les deux côtés de la route. 

L'arrivée du i»a»-»uct 
A huit heures un quart le parquet quitte le palais de 

justice, emmenant les deux inculpés. 
— Ah 1 ah 1 dit Baillet, nous voila e-ncora une fois en 

voiture de noce. 
— Eh bien, ajouté Dntilleul, grillons une sèche et en 

route 1 
Quatre gendarmes à cheval attendent le cortègo à la 

barrière ou chemin de fer de Lille à Béthune pour l'es- 
corter à son entrée dans le village. 

A. la barrière de la ligne de Paris il faut attendre quel- 
ques minutes pour laisser passer un train. La foule se 
rassemble autour des voitures et profère des menaces. 
Les prisonniers passent la tète par la portière, et ap- 
plaudissent. 

Vers neuf heures, les trois voitures et leur escorte 
arrivent uu galop en face l'habitation de Mlle Delvoye. 
L'-3 curieux sont relativement en petit nombre. La vue 
des assassins les absorbe tellement qu'ils n'ont pas le 
temps de poasser un cri. 

MM. Welter, procureur de la République ; L°grand, 
îu^e d'instruction et Miche), substitut, descendent de la 
première voiture. 

Baillet sort de la seconde en souriant. Il tourne 
les yeux autour de lui et salue gentiment de tous 
côtés. 

Dntilleul sourit également, mais il n'ose pas regarder 
aussi franchement que Baillet ses anciens compa- 
triotes. 

Les préparatifs du crime 
C'est Dutiileul qui a trouvé l'idée de l'expédition. Ils 

sont partis de Lille à la tombée do la nuit et se sont 
couchés dans une me.uie près de l'église de Béthune, 
en attendant le moment favorable. 

MM. Fàtou, commissaire do police  et Court, commi3 
«aire central, arrivent successivement. 

Le rôle de Baillet 
Baillet prétend être entré seul dans le jardin et dans 

la maison. Il s'est servi d'une échelle pour regarder si 
la victime demeurait réellement seule et essayer d'en- 
trer par le 1er ôtajio. 

Le chien de la maison voisine l'aperçut et se mit à 
aboyer. 

Alors, pour ne pas donner l'éveil, il descendit et se 
mit à faire nn trou dans le mur. 

Quand il y fut parvenu, il passa dans la cuisine, es- 
suya ses pieds sur un fauteuil et ouvi it la porto da la 
chambra où était couchée Mlle Delevoie. 

— Il me faut tonte ta galette, la vieille t s'écria-t-il. 
Saisie d'effroi, elle lui montra la commode où était con- 

tenu son argent, poussa un soupir et mourut. 
Baillet fouilla alors tous les meubles, but une bou- 

teille de vin à laquelle on avait a peine touché,ramassa 
tout ce qui lui convenait, laissa une montre en argent 
qui lui parut trop vieille et alla retrouver son cama- 
rade. 

— Fsit-il gras? lui dit Dutiileul. 
— Cent dix francs, répondit Baillet, et des bijoux. 
— C'est maigre. 
— Ils partagèrent le tout à la première barrière du che- 

min de fer. 
Le rôle de Dntilleul 

Dutiileul affirme — et Baillet ne l'a pas contredit — 
qu'il n'est môme pas entré dans le jardin. Cest lui qui a 
expliqué à Baillet comment était faite la distribution 
des chambre. 

Il a ôté sa tunique et son képi, car il était alors au 
43e, comme réserviste, et monta sur nn monceau de 
ceadres, peur faire la courte échelle à son   compagnon. 

— C'est une vieille lui a-t-il dit, au moment où il l'ai- 
dait à escalader le mur, «lie est aveugle, elle est sourdo, 
ne lui fais pas de mal. 

Pendant les deux heures et demie que Bailleta passé?» 
dans la maison, Dutiileul faisait le guet. 
 A un moment, dit-il, j'ai entendu   que mon   rhien 

aboyait et je sois allé jusque-là pour voir si on ne vo- 

lait pas mes poules. J'en %i profité pour changer I? 
souliers. 

11 reviin eaautte .-■- eaeker do>>s le champ'ie caroltew 
de M. Louis D lobel. S'ennuyaut d'une al longue attente, 
il essaya d'escalader le mur et fi- même tomber quelques 
briques. Baillet posait alors l'échelle contrôle mur pour 
sortir du jardin, de sorte que Dutiileul n'est pas entré. 

Le vraisemblable 
Lo parquet fut étonné de voir Baillet, qui avait, quel- 

ques jours auparavant, accablé Dutiileul sous l'accusa- 
noa, du vol et de l'aissassinat de Ronchin, faire volte-face 
penlant la reconstitution du crime, se déclarer seul cou- 
pable du vol et prétendre qu'il n'y avait pas eu assas- 
sinat. 
~ Pourquoi, lui a ton dit, faites-vous aujourd'hui 

une déposition contraire à celle que vous avec fait: der- 
nièrement. 

-■ Je veux diro la vérité aujourd'hui, a-t-il dit, parce 
que Dutiileul a une famille et moi je n'en ai pas, ou 
plutôt, je me moque des parents qui me restent et à qui 
je dois tous mes malheurs. Si Dutiileul est entré, je ne 
l'ai pas vn. 

On fit venir alors M. Arthur Bodin, entrepreneur, et 
on lui demanda si Dutiileul n'avait pas été employé par 
lui en qualité de manœuvre de maçon pour travailler à 
la maison de Mlle Delevoye. M. Bodin ne voulut pas 
l'affirmer ; il dit que son père s'en surviendrait mieux. 
Ce dernier sera donc entendu bientôt par le juge d'ins- 
truction . 

; Mlle Sophie Lefebvre, nièce de la victime, a affirmé 
d'autre Fart que Dutiileul avait certainement fait un 
trottoir devant la maison, il y a quelques années. 

D'un autre côté, M. Arthur Bodin a fait une déclara- 
tion importante. 
~ Celui qui a fait le trou, a-t-il dit était gaucher, 

parce que les briques ont été jetées à droite, ce qui fait 
supposer que le malfaiteur les détachait de la main 
gauche avec son instrument et les tirait de la main 
droite. 

Or, Dutiileul est gaucher. 
Ceci laisse à , roire que la première version de Baillet 

est vraie et qu'il ne s'est contredit mercredi matin que 
p*r commisération pour Dutiileul et surtout pour sa fa- 
mille. 

En tous cas, il reste ce point important à éclaircir. 
Dutilb ul continue à protester tm:rgiquor.ient. 
— Je suis voleur, dit-il, mais je ue suis pas un as- 

sassin. 
— Pourquoi, lui a demandé une personne pre- 

ento, avez-voas suivi Bailtct même après le crime 
d'Ascq! 

-- Il fallait bien le suivre, a-t il répondu, il m'auiait 
tué. 

lin effet. Baillet a dit au cours de 1 instruction : 
« Si nous avions trouva les 8 OvKJ francs du curé 

d'Ascq, j'aurais refroidi Dutiileul et vous ne m'auriez 
jamais vu. 

L'attitude des assassins 
Pendant tout le temps de la reconsiiiution, les deux 

assassins ont été c'une gaitté extraordinaire. Baiilst 
surtout se f ottait continuellement les mains et faisait 
mine de danser. Il venait se placer aux fenêtres, tenait à 
ses ^u-diens des propos grivois et faisait signe aux fu- 
meurs de lui apportt r des cigarettes. 

Dutiileul observa, qu'ai: laissait entrer trop de 
monde. 

— Tant mieux, répondit Baillet, on parlera de nous. 
Djtilieui demanda à boire. 
M. Dupont, nomeau propriétaire de la maison de 

Mlle Delevoye, alla leur chercher un demi-litre de ge- 
nièvre. 

A leur rortie, une foule énorme, composée surtout de 
toutes les femmes du vill^g-:. encombrait la route. 

Dus curieux s'étaient installés sur le mur qui longola 
route eu face de la demeure de la victime : le3 uns dé- 
jeunaient tranquillement en attendant le plaisir de voir 
les assassins. Autant la foule i Ascq avait été houleuse 
et furieuse, autant celé de Ronchin était gaif?. 

— Les voilà ! s'écriot-on quand on les voit paraître. 
A r.- r i t 1 La guill->tiue à  Lille I 

BailUt s'arrête. s<; découvre et s'incline. Paisil entre 
dans la voiture en claquant des rnainsi 

Dutilli ul est plus calme, mais aussi souriant. 
A 11 heures un quart, les trois voitures reprennent au 

ga'op la route de Lille. 

LE CRIME  DE  BERCK-SUR-MER 
Dans la maison occupée autrefois par Mile Delvoye. 

M. Legraiid, voyant Baillet de bonne humeur et uès 
Soquacv, lui dit a bt lié-pourpoint. 

— Baillet. vous avec assassine aussi, le 32 juillet 18S3 
la deinoisrl'e Copin, sage-femme :\ Perck-sur-Mer. N< 
voas en dofondtz pas ; nous savons que vous 
êtes sorti de la prison de Loos, le 11 juillet) 
bénéficiant d'une décision gracieuse, que vous 
avez pria lo train pour Berck. le 10, après avoir dépensé 
tout ce que vouspossédii z. ~<àns le.-; maisons malfamées 
de Lil!e,*et que. le 5*'î, vous avez étranglé la demoiselle 
Copin et volé, chez ojle une somme de 4 000 francs. 

— C*la n'est pa* vrai, répond vivetneut Bailiut. J'rtais 
bien à B tek, le 10, mais le 18 je quittais cette ville; ma 
sœur même m'accompagna jusqu'à la gare doVetton.Du 
reste, i'assassiu de Berck acte exécuté. Vous voulez me 
rrnire responsable de tous les crimes dont voua ne con- 
naissez ras les auteurs, mais vous n'y parviendrez pas 
Et puis;.., ce n'est pas ici le lieu de parle.- de cela. 

Le parquet de Lille, a, en effet, mardi soir, après un 
échange de télégrammes avec, celui de Montreuil, acquis 
une quasi-certitude de la culpabilité de Baillet dans ce 
crime dont nous rappelons en quelques lignes Us princi- 
pales circonstances: 

La dame Joséphine Copin était âgée de 70 ans.Depuis 
près de 40 ans, elle habitait une maison au centre de la 
ville. 

Le 27 juillet, une cliente, étant allée pour trouver la 
malheureuse femme, dont l'absence., drpuis plusieurs 
jours, n'avait pas été remarquée à cause de ses habi- 
tudes sédentaires, s'aperçut que la porte do son habita- 
tion était resté ouverte. 

Elle pénétra dans la salle où la dame Copin travaillait 
ordinairement à quelque ouvrage de couture, et vit 
avec hoireur qu'un crime horrible avait été commis. 

La victime était assise sur un fauteuil; ses pieds étaient 
fortement liés et sa tête renversée Hissait voir, dans la 
i;orge, une ouverture effrayante, produite par une sec- 
tion violent? et profonde; 

La somme voïée devait s'élever à 4.000 francs. Aucun 
des nombreux titres que possédait la victime n'avait ct3 
enlevé Une serviette maïq^ée D, entourait le cou de ia 
victime. 

On soupçonna aussitôt un b^ulonccr \oisi.n, nommé 
Duerocq   auquel MlleCopin cohnail ses clefs. 

Dès le premier interrogatoire, Duerocq put prouver 
son innocence, et l'affaire en resta là, jusqu'à l'arresifi- 
tion de t'avary, l'assassin de la dame Verger, au Rang- 
du-Fiiers. 

Sa mai'rcsse. Gen-viéve Garçon, arrêtée pour parti- 
cipation à l'affaire Verger, révéla au juge d'instruction 
qu'en juillet 1888 Savary était venu chez elle pendant 
la nuit et lui avait raconté qu'il venait d'assassiner la 
demoiselle Copin. 

Il s"ètait présenté chez elle, souç prétexte de lai d<> 
maed'-r de venir assister à l'accouchement de sa femme, 
ce qui était inexact. 

La demoiselleCopin, qui mangeait des œuf.*, fit asseoir 
Savary pendant qu'ejle terminait seti repas. 

Apres nu moment d'attente, il s'était jeté sur sa victi- 
tr>G, l'avait bâillonnée jusqu'à suffocation complète, lui 
avait lié les mains et les jambes,eterjfiu l'avait jetée sous 
un canapé. 

Bavait foulé le s armoires et n'avait trouvé qu'une 
somme de 45 fr., qu'il avail rapportée à la femme Gar- 
çon, et partagé avec elle> après lui avoir fait le récit de 
son crime. 

Genevièvre Garçon prit l'rrgent et l'employa à s'ache- 
ter des vêt ments. 

Savary nia ce crime jusqu au bout, et le jury, après 
l'avoir condamné mort pour l'assassinat du Rang-dn- 
Flier3, l'acquitta du chef de L'assassinat ds Borck. 

Malgré lo verdict du jury, l'opinion publique chargeait 
toujours de ce crini'-. la mémoire de Savary, exécuté à 
Montreuil le 4 septtmbre 1SP0. 

Voilà maintenant que lo parquet de Montreuil a re- 
commencé l'enquête et trouvé que Baiilet en était l'au- 
teur. 

Nous saurons bientôt sur quoi il sa fonde pour porter 
cette accusation. Lu plus grave présomption qui existe 
contre Baillet < st le voyage qu'il  ft alors    à travers 1 
France. Où avait-il pris l'argent ? 

-♦— 
ZtfC 

Nos représentans au Parlement. Dans le scrutin 
sur la proposition de M. L. S:iy, tous les députés du 
Nord et du Pas-ds-Calais ont voté coniie sauf MM, Tail- 
landier, Bergerot, Déjardin-Verkinder, de Frescheville, 
Le Gavrian, 1 j comte de Montalembert. Renard, des Re- 
tours, Thellier de Foncheviileet Werquin ; se sont abs- 
tenus .• MM. Boudeaoot et Plichou. 

Perte d'un steamer. — Syra, 16 février. — Le stea- 
mer grec Adriana-Stratathes, de 1.06:5 tonneaux.allant 
de Gulina à Duukerque, avec graines, a sombré en mer. 
Une partie de son équipage a été sauvée. 

Abordage dans le détroit. — Le bateau pêcheur la 
Providence de Dieu, a été abordé à 24 milles du nord- 
ouest du port de Calais, par le trois mâts Hermès, de 
l'Islant. 

Le bâtiment abordeur a recueill quatre hommes de la 
Providence de Dieu, parmi lesquels le fils du patron, 
M. Mercier, qui est grièvement blessé. 

La barque, La Providence de Dieu a des avaries très- 
sérieuses ; néanmoins, elle a pu être ramenée à Calais 
par le patron Mercier et le mousse restés & bord. 

Vêtements pour hommes tout faits et sur mesura 
Toit   Haison A. FÉVRIER  et   Ci»,   16-18,  rue Neuve,     LJXû 

COUPB »"X   l'.A.ÇJOBT  GKA.Xt.A.ïirTX'XSa 

Un accident de chemin de fer à Verviers. — Ver- 
riers, 18 février. — Un grave accident de chemin de for 
s'est produit, hier soir.à la gare de Messonvans. 

Un train de marchandises s'est jeté en pleine vitesse 
sur un train de voyageurs arrêté pour réparer ses ava- 
ries. 

Toutes les voitures dp train de voyageurs ont été dis- 
loquées. Sept dames: qui n'avaient pu so sauver à tomp3 
ont reçu des blessures graves. 

Les dégâts matériels sont énormes. 

Cet accident a causé  aa rataid   i or s'J érable dana  la 
circulation de la ligue. 

Oa nous écrit de Bruxelles : 
— La grève générale en Belgique. — Poursuivant 

l'organisation pour la grève générale, le comité général 
du parti ouvrier convoque pour dimanche prochain les 
réunions fédérales des délégués des associations ouvriè- 
res à Liège, Verviers. Charleroi et Anvers. 

La fédération bruxelloise du parti ouvrier a tenu 
mardi une réunion importante. 

Cinquante-deux sociétés étaient représentées. 
Il a été décidé que, dès la semaine prochaine, chaque 

chambre syndicale ferait appel à tous les ouvriers et à 
leur profession respective en organisant un meeting. 

De plus, des manifestations en laveur de lit gtève gé- 
nérale seront répandues dans tous les ateliers de 
Bruxelles et des environs, 

Le conseil général du parti a été chargé pour le cas 
où la revision serait rejetée, d'adresser uu manifeste en 
faveur de la grève générale, aux ouvriers et employés 
des chemins de fer, afin qu'ils se joignent au mouve- 
ment. 

Des rapports qui ont été faits par les délégués, il 
résulte que, en général, il existe un fort contingent 
d'ouvriers partisans de la grève en cas de rejet de la 
révision. 

On s'est occupé également de la propagande dans 
l'armée. 

— Un canard. — Vous pouvez rire de l'étrange infor- 
mation du Journal des Débats, au dire de laquelle M. 
Rolin Jacquemyns, ancien ministre de l'intérieur serait 
appelé au ministère de la guerre : rien n'est plus fan- 
taisiste. 

— Sir Charles Dilke. — L'Etoile belge publie un in- 
terview qu'un de ses rédacteurs a obtenu de l'homme 
d'Etat anglais : il y a été traité ie la situation militaire 
en Belgique, du cens et du suffrage universel, de la prise 
générale et des traités prétendùments secrets ; au reste, 
absolument rien de neuf. 

— Une société d'habitations ouvrières A Oand.— Il 
vient de se fouder à Gand une nouvelle Société dont l'im- 
portance est grande, dont le but est généreux et dont 
l'utilité se faisait sentir depuis longtemps déjà. Je veux 
oarler de la Société nouvelle d'habitation ouvrières. Déjà, 
à plusieurs reprises, on en avait parlé; enliu, après de 
longues études préparatoires, MM. E. Tibbaut, avocat, 
et L. Nève, notaire, ont entrepris do réunir en un groupe 
légalement constitué, tous eaux qui s'intéressent à cette 
question éminemment actuelle de l'habitation ouvrière. 

Opérant d'une façon nouvelle, ladite Société ne cons- 
truirait, ni n'achèterait des maisons ouvrières, non, elle 
se contenterait de fournir à l'ouvrier le crédit nécessaire 
pour acquérir une maison quelconque. 

— Une grève %-artielle dans le Hainaut. — Une grè- 
ve ii éclaté aux charbonnages de La Louvière : 800 ou- 
vriers du puits n- 6 ont refusé de descendre parce qu'on 
a affiché dans le charbonnage l'annonce d'une diminution 
de salaire à partir du 16 février. 

D'autre part, les ouvriers des charbonnages de Fleurus 
et de Montigny-sur-Sambre ont teus repris le travail. 
 •»  

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre les accidents, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et  Jans   une  proportion  de   5   ou   10   °/o 
par toutes lesmaisuas adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — Il est valable pendant la journée du SO 
Février', mais ne donne pas droit aux avantages 
réservés aux possesseurs de Bons de 0,M cent., 
1 fr. et de 5 fr-., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction de DIX POVlî CEJYT. (Voir 
les notices). 

Le X' pèlerinage à. Jérusalem. —  Le départ de 
Marseille, pour le X« pèlerinage de pi nitence à Jérusa- 
lem par Alexandrie et le ('aire à bord du Poitou aura 
lieu le 9 avril, retour" le 26 mai. 

Le Comité cb-s pèlerinages annonce le X' pèlerinage 
de pénitence à Jérusalem. 

Cette œuvre a pour but la prière, la pénitence, le 
triomphe de l'Eglise et l'indépendance du Tape, la con- 
version de la France et des pécheuis, la délivrance des 
AnKSjdu Pujgatoire. 

N'oublions pas non plus que c'est la grande œuvre pour 
relever le prestipre et l'honneur de la France en Orient. 

Une souscription est ouvei te dans le but d'aider des 
pèlerins trop pauvres pour supporter tous les !'• ais. 
Prière d'adresser les off.-andes au secré:a;iat, 8, rua 
François I", Paris. 

Prix des places, tot;s les frais compris (le voyage et 
l'arrêt en Egypte exceptés) : 

Premier groupa —Marseille.— Caïffa. —  Nazareth. 
— Mont Tbabor, —• Cana. — Jérusalem. — Bethléen. — 
Logement. ~ Nourriture. — Voyages. 

Ire classe, 760 francs. -- 2e classe, 'àlO francs. — 3e 
classe, 460 francs. 

En Terre-Sainte, la nourriture est la marne pour toutes 
les classes. 

Second groupe. — Marseille. — Caïff*. — Nazareth. 
— Tibériade. — Capharnaûm.— Jérusalem.— Bethléem. 
— 55 fr. de plus que le premier groupe. 

Troisième groupe. -- Marseille. — Caïffa. — Naza- 
reth. — Tibériade. —Capharnaûm.— Samaris. —Jé- 
rusalem. — Bethléem, — 60 fr. de plus que le second 
groupé: 

Le programme completest envoyé franco.Le demander 
au secrétariat, 8, rue François Ie", Paris. 

DEMANDEZ PARTOUT L£ 

mm m util PARAIS 
Lue Préparé par FERRAILLE 

Croix»   près Roabaix. 
Savon   exquis   réunissant   touces les 
instituent le meilleur des tarons. 

qualités   qui 
itifiOO—23333 

ETAT-t.'lVIL - BOV&AI&. — Dièlaratians i* «aif«<mc<« 
du 1S février. - Marie Delbicq, me do Maobinp;. - Gaodelle 
Moineau, rue da la Redoute. — Edmond Haunei.se, rue de la 
Chapelle-Carrette, 15. — Lcclarationsde décès du 18 février.-- 
Rosalie Un jardin. 72 ans, ruo de Flandre, cour des Douze- 
Bouteiiles. — Louis Démarque, 61 ans. rue Tiaversi?re. — 
Fernand Vandenbulc' e, 9 jours, rue Jacquard, lii7. — Békaert, 
présenté sans V;e, rue Wagram, cour Goupil, 11. -- Debuigne, 
Êrésenté sans vie, Hôtel-Dieu — Debuigue, présenté sans vie, 

[ôtel-Dien. 
TQOBCOINQ. — Dlclarations de r.aisêances du 18 févHer. 
Félix Dancette, rue du Calvairs; — Maivina Mestdaç, Pont- 

de-Neuville. - Marie Moerman, rue du Moulin-Fagot. — Victor 
Delannoy, rue du .Jambon. — Blanche Selosse, ruu de Gand.— 
Tbérésa Bçnçqufirt, r'.??4u. Ç?.çi.BO —Mariage. — François Du- 
qucsno,2Gaus, maréchal, et Mathilde Ho■■ zo, iù ans, repasseuse 
- Déclarations de décès du 18 février. — Jecn Vandooren, 

9 mois, Hallot. — Marie Burbure> Font-de-rTeuville. 

CONVOIS FUNEBRES t ÛBIT 
Le» niais n .orn&iss;>>!.'.«o de la famille DEMAKQUE-LEBBE 

O:. ;-ir oubli, ii auraiou-. ps.& reçu de lettre de taire-, art au 
lM-..js d>> Monrueur I.cr.i!'. DEMARQUE, '.iaiiù à P.ciubiis, le 18 
février 1691, dam sa G'f année, administré du Sacrement de 
."Extroms-Oiiction, sout triés de ooasidére? h ;;?f.2;as ans 
.iGïuiYi'» r.-u io^i^i liû-t à* da t.'iiB 7ùi.e:r is-zis'-:i aux Gsit/Qi 
st Strvice   S' l-nr:sls, qui auront lieu le vendre ii 20 courant,   . 
8 hburu» lri, en l'église du Hacré-Cceur, à Roubaix. — iVasoem- 
blce & la  mai. on mortuaire, rue Traversiùre, 3, à 8 h. 

Les amis et conr-aisKinces de la famil'e DELLSCLTJ -E-BIL- 
LOUëZ qu , par oubli, n'auraient pa$ reçu de lettre de {i re- 
paît du décès de Daine Angélique BILLOUFZ. vanve do M 
Pierre DELESCLUSE. décédte a Roubaix, le 13 février iSJl, 
dans sa 6'J« année, administrée des Sicr ments de netre mero 
la Saiote-Eg is?, tontp.-iés de consi érerle présent avis comme 
en tonant lieu ot de bien voulo.r a&fciater aux Convoi et Salut 
Solennels, qui auront lieu le vendredi 20 courant, : S heures, 
en l'eg ise Notre-Dame, à Roubaix. L'assemblée à l'HOtil-Dieu 

Un Ubit solennel anniversaire sera célébré au Mai re-Autel de 
l'églife de Wattrelos, le lundi 23 f vrier isul, ., 10 iieures, pour 
le repos de i'àine de Mousi ur Paul-Je*n-Baptist- -Louis-Joseph 
VULLIEZ, licencié en droit, sous lieutenant d'artiUeria de 
rés-.ive, décédé a Wattrelos, le 2-j février 1890, a l'âge in 33 
ans, administré 4es S«crémettts dé notre mère la Sainte-Eglise 
Les psrsonnas qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
fairs-part, sont priées ds considérer le présent («vis comme en 
tenant lieu. 

On Oblt solennel anniversaire sera célébré an Maître-Autel de 
l'église paroissiale de Wattrelos, le lundi 23 février 1891, a 11 
heures, pour le repos de lame de Moutieur Dtais-Evariste- 
François-Joseph FOLLET, brasseur, maire de Wattrelos époux 
de Dame Augustins POLLET, décédé a Wattrelus, le 22 février 
1889, dans ta 62* année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-K^lise. — Les personnes qui, .par oubli, n'au- 
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
la présent avis comme en tenant lieu. 

On obit solennel du mois sera célébré au Maitre-Autel de 
l'église paroissiale de Mouveaux, le mardi 24   février   1891,   a 
9 heures lia, pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre VAN- 
DENBOSCHE, veuf de Dame Sylvie LEOOOVE, décédé & Mou- 
ve-ux, le lu janvier 1891, dans sa 73* année, administré des 
Sacrements de Pénitence et a'Extrime-OBOtion. —- Les person- 
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de foire-part 
sont priées de considérer le présent avis comme an tenant lieu. 

AFFAIRES MYSTÉRIEUSES 
On so rappelle, qu'il y a quelques jours, un nommé 

Kreniz était retrouvé noyé dans la Bidassoa. Il était 
tombé d'un train en marche en traversait la rivière. On 
a parlé de crime, de suicide, d'accident sans pouvoir 
rien préciser. A ce propos, un de nos confrères faisait 
remarquer que toutes les personnes qui avaient défendu 
les intérêts des riverains de l'Avre, dont les eaux, doivent 
être captées au profit de Paris, étaient mortes trat%nue- 
mont. 

Un journal de province, le Patriote de Vtrneuil, pu- 
bliait dernièrement ceci : 

« Barrême, Fauvel, Krentz, tous troiasont partis, dé- 
barrassant ceux qui, à l'heure actuelle, peut-être ont 
intérêt & fouiller dans les papiers de la maison Fauvel 
et Krentx. ■. 

Nous recevons sur cette affaire, qui nous parait tenir 
an. peu.au roman, des détails complémentaires que nous 
reproduisons sous toutes réserves. 

Il parait que l'on vient de demander l'exhumation de 
M. Fauvel, qui serait mort empoisonné, et non d'une 
attaque de choléra, comme on l'a dit à l'époque de son 
décès, ©e plus, on désigne dans l'Eure des personnes 
compromises dans l'affaire. 

A coté de l'assassinat de M. Barrême et des prétendus 
meurtres de Mal. Fauvel et Krentz,on cite d'au très faits. 
On prétend qu une demoiselle X..., la fille d'un indus- 
triel du pays qui a soutenu les intérêts des riverains de 
l'Avre, a été assassinée; il est vrai que le cadavre de 
cette demoiselle a été trouvé dans un étang mais l'en 
avait dit qu'elle s'était noyée par accident.De plus, l'u- 
sine du même industriel aurait été incendiée le iourmême 
des obsèques de sa fille.   - 

Ce sont là des bruits qui circulent dans le pays ; nous 
les reproduisons pour ce qu'ils valent, mais il n'en est 
pas moins vrai qu'un magistrat a reçu des dépositions 
et qu'il s occupe de l'affaire. 

VA RI 
LA JEUNE  FILLE 

A tout âge, le cœur a ses mystères, mystères qai se 
traduisent chez l'entant par l'enthousiasme et les 
caprices, chez la jeune fille, par des aspirations va- 
gues vers l'inconnu, chez la femme par des actes plus 
ou moins réfléchis. 

Si nous suivions attentivement l'enfant dans réclu- 
sion de ses facultés, nous serions surpris de la mar- 
che progressive et simultanée du coeur   ot de la tête. 

Les ehoses qui frappent superficiellement l'homme 
au début de sa carrière sont analysées par lui et se 
gravent dans sa mémoire en gros caractères qui res- 
tent toujours la préface du livre de sa vie. Là se trou- 
vent en résumé ses penchants, ses aspirations, ses 
goûts, ses défauts et ses qualités, là aussi se forment 
les liens puissants de l'aifeetion. Sans doute l'éduca- 
tion jointe à la formation du jugement, perfectionne 
la nature et le caractère, mais elle no peut que les 
modifier et non les changer. 

Témoin cette diversion dans une famille où les en- 
fants reçoivent les mêmes soins, les mêmes conseils, 
les mémea exemples, entendent la même parole. Té- 
moin cette multiplicité de nuances se ralliant dans le 
caractère dominant d'un peuple, d'un pays. 

Tout ce qui frappe l'enfant à l'éclosion première de 
ses facultés so grave dans une sorte de plan qui for- 
mera le fond du tableau où va se peindre son exis- 
tence. Peu à peu l'analyse se joint à l'observation et 
bientôt c'est la volonté qui agit. 

Mais arrive l'âge où le cœur s'éprend de tout, s'at- 
tache à tout, vit de la chose du moment, sans regret 
du passé, sans souci de l'avenir, c'est l'âge heureux, 
l'âge où l'œil vigilant de la mère doit préparer le 
côté de l'horizon qui s'ouvrira bientôt à la jeune 
existence. 

La jeune fille bercée dans les bras d'une mère qai a 
pourvu à tout, qui a tout prévu, tout préparé, s'éveille 
un jour en regardant avec anxiété tout ce qui l'envi- 
ronne, 

Elle reçoit les mêmes soins, et se croit délaissée, 
elle revoit les mêmes personnes, les mêmes lieux et 
les regarde avec stupéfaction. La solitude semble 
l'environner; elle se débat dans un vide que rien ne 
semble pouvoir combler. La famille avec tous ses 
attraits ne lui dit plus rien; le foyer semble étroit 
pour contenir ses aspirations vers l'inconnu. L'imagi- 
nation se détache du réel pour colorer la fiction. 

Et ce moment, cette crise qu'on ne peut éviter, 
arrive pour tout mortel. La jeune fille s'y débat dans 
une sorte de rêverie et de torpeur qui la tromperont 
si elle n'a confiance dans ie cœur d'un guide éclairé. 
Comme l'oiseau nourri et bsrcé par sa mère, elle re- 
garde avec autant <ie désir que d'appréhension l'at- 
mosphère où elle va mesurer B% faiblesse ou sa force. 

Qui donc sondera les mystères du cœur, en suivra 
les impulsioes et les caprices avec leurs causes et 
leurs conséquences. Qui en analysera les profondeurs 
inconnues, les fa'blesse» quotidiennes.les élans géné- 
reux,les tristes écarts,les battements tour à tour faibles 
et puissants, les aspirations vagues ? Autant vaudrait 
tenter la mesura de l'espace, la profondeur de l'abîme. 
Ce p»uvre cœur pensant toujours avec la même âme, 
la môme tête,subit les émotion ; quotidiennes de l'une 
et de l'autre, ainsi que le soleil immobile dont les 
rayons et la substance, toujours les mêmes, nous 
sont reflétés chaque jour différemment. 

Mais si cette première lutte de la vie est suivie de 
bien des écarts, elle produit aussi bien des victoires. 
Dans cette sorte d'abandon où se trouve la jeune fille 
au sortir de l'enfance, c'est à ceux qui sont chargés 
de sa direction qu'incombe la responsabilité d'encou- 
rager ce jeune cœur à la confiance et de faire appel à 
toutes les ressources du jugement, des convictions, et 
surtout du devoir pour ramener au calme l'âme qui se 
débat., m   ■ 

Notre vie à tous a un bat,: c'est au moment où le 
cœur, pour réfléchir, aurait le plus besoin de paix 
qu'il est le plus agité. C'est cependant l'instant des 
grandes déterminations, la minute qui décide des vo- 
cations, et dans ces appels divers, tous appelés vers 
le même centre, nous croyons choisir librement notre 
chemin. 

Erreur ! fatale- erreur I L'an obéit aux inclinations 
d'un cœur fermé à la raison;, l'autre descend le cou- 
rant de l'abîme et croit plus sûr le moyen qui flatte 
ses passions; l'autre devient victime de l'ambition, de 
l'intérêt; on se croit appelé, on est seulement invité à 
réfléchir. Naus précipitons tout, en abrégeant nos 
peines nous n'en retirons pas tous les fruits, en cou- 
rant au plaisir nous ne nous arrêtons qu'après l'avoir 
dépassé. 

Au lieu de s'en rapporter à Dieu, de prier, de se 
recueillir, on s'étourdit, on se croit malheureux, on 
croit courir au bonheur, on s'occupe de ce que l'on 
cherche pour oublier ce que l'on qu tte. On demande 
des conseils à ceux qu'on croit de son avis : la vie 
entière est eDgsgée. 

Et quand vient la rlflsxion, quand enfin on regarde 
en arrière, il est trop tard. 

Si la jeune fille était   plus chrétienne, elle s'en rap- [ 

I porterait, pour le soin de son avenir, à Celui qui tient 
eu main nos destinées ; «ses parents, dont le cœur a 
veillé sur ses jeunes années et qui ne peuvent avoir 
oublié les émotions qu'ils retrouvent dans le cœur de 
leur enfant. 

Ce vide que la jeune fille croit comble' P*r 1«» rêve- 
ries ne sera jamais mieux rempli quo par le travail, 
l'accompli8semnt du devoir, avec 1» confiance dans 
un avenir qui nous est préparé, qai ne1 sous appar- 
tient pas et dont quelqu'un aura soin. 

PERVESffHB. 

Cavisme d'Epargne de Tenrolug 
Séances des 1S et 16 février i89£ 

L'affaire delaMairie de Fougère» 
Rennes, 18 février.— Aujourd'hui ont comparu.devant 

la Cour d'assises,en présence d'une nombreuse affluence, 
les nommés Boulais, ancien maire de Fougères, Gau- 
tier, Depincé, Pichon, Delourme et James, employés 
municipaux poursuivis pour faux en écriture publique. 

Au cours de son interrogatoire. Boulais s'est défendu 
très énergique ment. Les faits qui lui sont reprochés se 
passent, a-t-il dit, dans toutes le villes. 

Les interrogatoires de Gautier et de Depincé n'offrent 
aucun intérêt. 

L'audience continue. Les débats occuperont plusieurs 
audiences. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
19 i'SXWJ<U=S±t  18SS 

Gondi     Cardinal 
Si celui-ci endossa la robe du prêtre, ce fut bien mal- 

gré lui ; ce n'est pas que les exemples manquassent dans 
sa maison, deux de ses grands oncles avaient été arche- 
vêques de Paris et cardinaux, son oncle était encore 
archevêque de Paris ; mais ce petit fils du premier Gondi 
arrivé de Florence à la suite de Catherine de Médicis et 
devenu par mariage baron, puis duc de Betz (pays de 
Machecoul) et enfin maréchal, avait les qualités et èles 
défauts les plus contraires à l'état auquel on le destinait, 
et malgré les leçons du vénérable Vincent de Paul, il 
s'était livré aux plus scandaleux écarts pour s'y sous- 
traire . 

Une fois entré dans les ordres, et sans renoncer à au- 
cun de ses vices et des désordres, il appliqua sa rare puis- 
sance d'esprit â l'iatrigue et â l'ambition ; aussi ferré 
sur la théologie que sur l'escrime, sceptique soutenant le 
dogme mieux que docteur en Sorbonne, débauché prê- 
chant la morale mieux qu'aucun prédicateur de France, 
et conspirateur par-des3us le marché, il parvint, après 
la mort de Richelieu et de Louis XIII. à se faire nommer 
en 1643 par la Régente cosdjuteur de Paris, il avait 39 
ans. 

En 1618, la Fronde éclata, on sait le rôle actif qu'il y 
joua; il rêvait le chapeau: pour l'obtenir, après avoir été 
longtemps l'ennemi de la Cour, il se rapprocha d'elle, et 
provoqua l'arrestation de Condé; pour se venger de ne 
l'avoir pas obtenu d'emblée, il se tourna contre elle, dé- 
livra le prince et fit décréter par le Parlement l'expul- 
sion do Mazarin du royaume; pour le ressaisir, il offre de 
nouveau son concours à la Régente, dispute à Condé le 
pavé de Paris et le force à en sortir. Main il y était le 
maftre et il dépendait de lui de retenir la Cour .c'est pour 
paralyser ses velléités à cet égard que le j aune Roi, 
aussitôt sa majorité déclarée (7 septembre 1651) lui remit 
ds sa main sa nomination au Cardinalat. 

Laisser partir la Régente et le Roi était une grosse 
faute au point de vue de son ambition, car s'il était nom- 
mé par le Roi, il n'était pas encore promu par le Pape, 
et jusque là sa nomination pouvait être révoquée, or la 
révocation était sûre si le roi se réconciliait avec Condé 
qui l'abhorrait, et le refus de promotion n'était pas moins 
sûr s'il se réconciliait lui-même, publiquement avec Ma- 
zarin qui rentrait en France rejoindre la Cour à la tête 
d'une armée, et que le pape haïssait. Alors commença à 
Rome l'intrigue qu'on a appelée « l'affaire du Chapeau », 
de la part de Gondi pour hâter la promotion, de la part 
de Condé pour l'empêcher, de la part de Mazarin,euver- 
tement pour la presser de peur de jeter Gondi dans les 
bras de Condé, ce qu'il redoutait par dessus tout, et en 
secret pour la retarder jusqu'à co qu'il pût la rendra im- 
possible en révoquant la nomination. 

Il fallut  toute  la  dextérité de  Gondi   pour en sortir; 
après bien des délais, le Pape,  se prenant à redouter   à 
son tour qu'un retrait da la nomination   ne lui   permit 
pas « d'opposer un cardinal à Mazarin, » pi it toutàcoup 
sa résolution, et sans e& avoir dit un mot à personne, le 
comprit   le   19 février 1652. daas une promotion   cie dix S 
cardinaux. C'est ainsiqua 1«;2mars,la Grazeliede Francei 
annonça à Paris la promotion du coadjuteur, qui prit le I 
titre de « cardinal   de Retz »   qu'avait porté un  de  ses 
§rands oncles; il avait désormais le pas sur ias princes 

u sang; il n'eu devint pas plas sage et n'en csnspira 
que davantage, mais la place aous manque pour dire ce 
qui lui advint. 

80.791 
21.372 
2 160 
..359 

.919 
.6.5*8 
.9 445 
1.136 
..365 
...£0 
3.255 

105 
.89 
.6 

Tanmnhur       dimanche 94 
™°~°f"lnndi 71 

rJlano-oe&n................,      ,8 
Croix-Rouge.... 8 
Hallnin       .5 
Linselles      12 
Roncq      13 
Boadues 7 
Bousbeeqnes 2 
Neuville  '    3 
Kouveaux.   . ...I    .7 

Total hcâÔllœ    66.469 
J's>urs et heure» des séance*. — A. Tourcoing : le dimanche, 

de 9 h. 1{2 midi;le lundi, de 5 h.à b h. i [2.— BUREAUX AUXILIAI- 
RES, le vttmanclie seulement : au Blanc-Seau, de 8 h. Ir2 à 10 h.; 
A la Croix'-itouge, de 9 h. à 1C h.; dans les autres succursales, 
de 10 h. Ir2 A midi, — Les salles d'attente sont ouvertes une 
demi-heure avant, celle fixée pour les opérations qui se font 
toutes simultanément. 

Bureaux : A la Mairie, au rez-de-chaussée, & droite du perron 
de l'Hôtel-de-Ville. 1> CeiMMr, L. LIDUO. 
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pératrice d'Orient. II. L'Impératrice Byzantine, par M. 
Alfred Rambaud; IV. Lès altérations de la personnalité, 
d'après les travaux récens, par M. Alfred Binet. V .La 
triple aUiancs; VI. La fin d'une race. L'instruction des 
Siôux narM C. de Varigny ; VU. Correspondance. 
Le°UrésP de M. Garofalo eTdé M Arthur Desjardins 
VIII Chronique de la quinzaine, histoire politique et 
littéraire; IX. Le mouvement Anancier de la quinzaine ; 
X£^ÏÏ25^™* ■V**, -t mise en vente 
au prix de 2 fr. pour Pans, 2 fr. 25 P°ur l^™™^ 
2fr"50 pour l'étranger, port compris. La1 table de: 18-31 
à 1874, est livrée au prix de 3 fr. pour Paris, 3 fr. /5 

pour la oroviace et l'étranger. „„„;,- 
Ceux ae nos souscripteurs dont l'abonnement expire 

avec la livraison du 15 février 1891 sont pries de le 
renouveler pour n'éprouver aucun rstard dans 1 envoi 
de la Revue. , . *    Io Toute traduction ou reproduction des travaux ae 1* 
Revue des Deux Mondes est interdits dans les publi- 
cations périodiques de la France et de l'étranger. 
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Les CIGARETTES INDIENNES de GRIMAULT et Ci» sont 
le remède le plus efdcace connu contre l'asthme, 
l'oppression, l'insomnie et ie catarrhe chronique. 
Chaque cigarette porte la signature Griinault et &'■ 

A. BOUTRY, ENTREP 
36, FM de l'Espérance 

ROUBAIX 

TBATM PUBLICS & PARTMLIERS 

PAVAGES SaHles & Graviers 
VOIES     FERREE 

NIVELLEMENT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie à Plomberie 

6H4ND THEATRE DE ROUBAIX. — Direction : M. Thierry. 
— Bureaux à 7 h. IT». — Kidean à 8 h. 0,0. — Jeudi 19 
février. — Au bénéfice de Urne Anna Devianne avec le concours 
de Mme Lematte. A la demande générale. Dernière représenta- 
tion da l'immense succès : HERODIADE, grand-opéra en 4 
actes et 7 : ableaux. musique do .llassenet. — Prix des places 
de la Ire représentation. 

THEATRE DE ROUBAIX (situe rues Rionard-Lenou 01 Archi- 
mode). — Direction : Mme Vve G. Daschamps. — Bureaux 
à 6 b. Ir3. — Rideau a 7 h. 0{0. - Jeudi 19 février 1891. — 
— Spectacle offert aux dames. Une dame accompagnée d'un cava- 
lier ns paiera pas. Deux damas ne paieront qu'une place. — 2e 
représentation de l'immense snoeès^ BAKBE-BLEUE, opéra- 
comiqne en 4 actes, paroles de MM.Msilhac «t Halévy. musique 
de S. Offenbach. — L'HOMME AU MASQUE DE FER, drame 
en 5 actes, de MM. Arnonld et Fournier. — Ordre du spectacle : 
1. L'Homme au Masque de Fer   ; %. Barbe-Bleue. ., 

USTE DES MAISONS ADHÉRENTES 
DES ACHATS 
tous    les  articles sau) 

A  L'UNION 
EPICERIES. — (Pour tous les articles sauf les 

sucres blanc et candi, le sel, les cristaux, le* allu- 
mettes-, le pétrole et l'amidon). Roubaix : MM. Bou- 
lier, 75, rue du Tilleul) Galier Rolof, 11, rue da la 
Gare ; Edouard Delannoy, 81, rue Descartas ; J. 
Leclercq 27, rue Bréziu; Tiberghien. 174, ruo de 
l'Epeule; Orange, 18.' rue de Condé; Oucar Florin, 
place du Trirhon; Mme veuve Tonneau, 120. rue des 
Longues-Haies. — Tourcoing: M. Douze, 123 rue des 
Piats;Mme veuve Demay, 9. rue de Lille. — Croix : 
MM. Decomble, 65, rue du Trocadéro; Duvivior-Le- 
may, rue   de la dure. 

FAÏENCES. — Roubaix : M. Pille-Pille, rue du 
Curoir. 

FLEURS ARTIFI MIELLES.—Roubaix : M.Cappart, 
63. rue de Lanney; M. Coppin.,31. rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. —   Roubaix;  M. Calier 
Relof, 11, rue de la Gare. —  Croix ■  M- Apollinaire 
Honorez. Grande-Rue. — Mouveaux : François De- 
lombaerde, horticulteur. 

himm T FEU ; VOL 
GRUSON 

contre 
le    1 UU ]e ï Uii 

Les Coffres- /%0| |<2sf"\^|   tout   en  fer  et 

Forts        ^JnUuUiil   blindés   d'acier 
NOUVELLE   FERMETURE 

Fabrique et Magasin, il.   Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

(ÎOFFIN el GABERE 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRTSEGèîVêRALE 
DE BATIMENTS 

1AC0NNERIE, DALLAGES, CITERNAGES B 
PIERRES & MARBRES    | 

3   SIMILI PIERRE,  PLAFONNAGE  1 

rAWPn V les Rhumes, Grippe, Bronchi- 
liUll X m\£+ tes, Irritations de Poitrine et 
4e Gorge, le Sirop et la Pâte pectorale de Nafé de 
Delangrenier possèdent une effi.cac.te certaine, cons- 
tatée par la majorité des Membres de l'Académie de 
Médecine. Sans sels d'Opium, tels que Morphine eu 
Codéine, on les donnera sans crainte aux enfants 
atteints de toux ou coqueluche. Dépôts dans les Phar- 

1 macies. 25235 
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MARCHÉS   A   TERME 
Cours du 19 Fêorter 1891 

BBH5 

LAIDES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier  
Février  
Mars  
Av.il  
Mai  
J il.):  
Juillet  
Août  
Septembre., 
octobre.... 
Novembre.. 
Décembre.. 

HocoMS-Tauacoixa 

Peignés de LaPiataet del'Urusruay 

TYPE I 
«ML. A mum 

Cote 
précéd 

Cote 
duiour 

TYPE 2 
I0UITB   COUtlNTl 

Cota 
précéd 

Goto 
dujom 

5.30 5.30 5.225 
S 3*5 5 325 5.20 
S 35 • ■ 5 20 
5 375 5 20 
5.40 5 40 5.20 
5.425 5 425 5.20 
5.45 5.45 
5 475 5 475 »•>,«• 
5 55 • » . • .... 

• .  • 
■ • • • * " * * 

B F 

Cote 
précéd 

Cote 
duiour 

5 27ô 
5.20 
5 20 
5.20 
5.20 
5 20 

Peignés d'Australie 

TYPE A 
COIL i CHAINE 

Cote 
précéd 

Cote 
•illjo-.ir 

TYPEB 
«. t. i. i nins 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

TYPEC 
i se. i Tua 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE A B 
«EU. rr ÎEUTEU 

4  • • ■ . • • ■ . • 

. ..... 5 85 
.... ..... 5 75 

. • . . ■ ..... 5.75 
..... ... .... 5.75 

.   ••• 575 
, . ■ . • •  ... 5 75 

. - • • • 5 75 

..... 5 75 
....       . • . . * 5.75 
    ...... . .   . . .... 

....         .... 

LEIPZIG 
(par voie télégraphique) 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier  
Février  
Mars  
Avrd  
Mai  
Juin......  ... 
Juillet....... , 
Août........,, 
Septembre. ., 
Octobrt. .4... 
Novcmbib..., 
Décembre..,. ; 

TYPE  B 
Buenos-Ayras 
B   d'Anvers 

Cota 
préoéd 

Cote 
dujour 
HAHCS* 

TYPE   C 
Buenos-Ayrtis 

M d'Anvers 

Cote    I Cote 
précéd   dujour 
MARCS*   1 MARCS? 

TYPE   I 
Quai,   fabrique 

— 1 . • . - 
4.275 4 275 
4.25 4.275 
4.275 3 275 
4 30 4.275 
4 30 4 278 
4.325 4 30 
4.325 4.30 
4.35 4 325 
4 35 4 325 
4.35 4.325 
* • • • .... 

Cote 
prioéd 

LAINES PEIGNÉES 
REIMS 

{par voie téléaraphioue) 

Peigné» de la Plat» et de l'Uruguay 

Cote 
dujour 

TYPE   2 
Quai, courante 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

* -.    ~.Ji-  ira^.-TÙ 

■ 

^**.       *A ' 

- »»~,.   t* . ,. v    ■ 
/r 

■ gf-y*: 
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